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ae tourelle de cbAteau, n’ayant qd« deux ou troie plans de 
— Au fend, sur le cftté f(auehe, te tronTO une ouverture en 
tire assex dlcvde, mais Esmie teulemenl de barreeui de fer. 
apercevoir une partie de rempart gotbique en rBine, en la 
U milieu du fond, une grande perle. — * Adroite dn public, 
rde avec un guicbet griUd, fermée en debore d'un petit volet. 
% au premier plan, une meurtrière de bas en haut, à trois 
de du aol, et ^ui eat eensde éclairer, en dehors de la stèae, 
luisant au haut de le tour. — Une teble au fend, une écrU 
•vec du grand papier, deux vieillea ehtisen, et b droite nue 

0 per terre. 

JEAN el QL'BLOiBa valets. 

*t<i«au le théâtre est vide . — On entend dans la cou- 
ifF» le brttil d'une dispute entre Jean et pUmeurs do-' 

LES VALETS» tn dehors. 

'che doncl... 

fanf contre pfttiiVtrra ralefs çut t*«ulfnf U forcer à 
poxjter fa porte. 

ntrcrai pas... Voulez-vous bien me Ucher» grands 
pousse vivementf il ra c/iotr sur une chaise, son 
par terre, et la porte se referme rivement. On en- 

1 porte. ) Bien, ils m'enferment... En voilb un 
td bruit de serrure) cl un double tour I... (Cnanf 
e.) Lo soigneur do Bonnovoau est donc geOiicr h 
>rogc, c*est ignoble ! 

cuMTOis» en dehors, le raillant. 

I postillon!... lu pourras dire ta chanson toul h 


Ion aise I... ol ça l'apprendra b no plus verser Madame la conv 
lesse.. . 

JBATf, çuta ramassé son chaptttu, reit^oftcc sur sa tête 

Cesl un mensonge!... en(rmli.-z-tmi«?... Non, H n'cntcnd 
plus. . . [Les valets eu dehors s'éloignent en rianf.) Ah! ah! ah ! 
ils s'en ronl en riant... les vils flaüeuis du pouvoir!... Moi» 
qu'on appelle le postillon de la reine ; moi, qm a mené madame 
Leuis XV*, rien que ça, et qui a eu rhuiiiioiir de roucouler ma 
romance dorant elle, en niuotant un fanioux raidillon... Elle 
riait. .. elle riait... que c'est mente Ça quiafailma réputation! 
cl l'on voudrait la ternir en disant que j'ai versé c'te j^tite mi- 

f [lionne de comtesse !... une bcllo damo comme ça» i’aurais été 
a culbuter. . . passe encore une (Hie de village. . . histoire de 
rîro!... (Aaissanf la rots.) > ’\h donc que, hier malin» on méfait 
appeler au château pour la mener... voilure neuve. i« quatre 
chevaux, train d'awlnssadeur.— « Adieu I Madame, dit son 
» mari. . . Bien des choses à la baronne vot' mère. . . et loi| 
• prends garde aux mauvaises routes. .. ne t'amuse pas b con- 
n duiroon chantant ta stupide chanson.. . » {Pelite voix 
eieusc.)— Ohl pourquoi donc» cher comte? tout le mond<' en 
parle, et je meurs d'envio de laconnattrc, cette chanson. . . 
[Gros rire.)— « Ah ! ahi quelle folie I.. . voilb bien un de vos 
cajM’iecs!... •(f'oixna/ureiie en tafuanf.}Trophoureux si je pou- 
vais apprendre quéqu’ chose b m’ame la comtesse 1 (Grosse t-otz.) 
— « Veux-tu bien, drûleL..»(Gat>menf»iien/ourcA«MnecAaise.) 
Hop! Céphisc! corolle !... rrroulezl ci on avant l.i chanson!.. 
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JBAN LB POSTIUX)N. 


AlK «< p«roUt dt N. F. Ttfrat. 
rkiüiKR cocn.LT. 

Sur It roule dr BeeencoB. 

ToiU (roii es» «|ii« j« «gj» p.Miilti'ti, 

Galoper c'eal me vie ! 

A rare reaieredra, dil*DB, je faia euvie, 

On eil aetex joli garçon, 

Et l'iiri galope à ta façon. 

Ausfti ^uanJ on patte cutend-oo: 

Qu'il eet joli t» piaülloa. 

Maie voyex donc, ( frta ,i 
Qu'il e«l joli to potliUoBt 
Ifo'i fouet ne dfdaigne prrMnnr, 
beargrote, baroaa, duct <>u mar<iutl, 

Jr ftle la mata <(«ii me lioane, 

Payex, tour terrxMea cooduiu. 

A me lacljqse, 

Qtacun peut Toift 
Si la pratique 
Fait euB devoir. 

Si Jean te plaial, la roole ett falinalat... 

Si Jean eonrit... ei jument eal fringaata I... 

Oui, ti j'ai lieu d‘4ue content. 

Tout l’équipege e’oo retsenl. 

Je rif, je cbaala, al puit, jt rate eomme le veol... 

{H reprend (a iiaUiÿue.) 

— Ça va>l>it k rolre idco, madami* la...? — Du tout, qu’all' 
dil ; de ce train->lk, nous serions arrivés dans trois heures, et jo 
ne veui pas arriver... — Tiens, on j»rend donc la poste pour 
ne pas faire son diomifi !... — Ce voyage m'est odieux.. . j’ai 
des raisons pour <}tre au chkicau demain. . Tu vas me rame- 
nerf... un accidonl... la voilure brisée. — Oh l mais. Madame... 
— Voilà dix louis pour faire ta noce, si tu m’obéis cl si Ui me 
gardes le secret ! — J'empoche f en avant!... une glace bri* 
sée!... un palan do cassé.. .(tfsr frrrm/aisonic/opinrr sa rAaisr] 
6t nous revenons clopin dopant!... fâ'oucyanlfes&rascrotsM.) 
tn voilà un mystère !... C'est paslo toul(pe/i<rt‘oiiï) : — c Cours 
* à la poste do Uesançon, qu elle ajouta, lu domaixieras une 
» lettre adressée à. M. L. A. D. ■— A Madame l'abbé ?...—• Demain 
JO malin, le comte seraà la chasse... cl tu viendras me l’apporter, 
>à r«nirwî du parc, auprèsdusautde loup...» Maisaujourd'hui. 
en m’éveillaut. jo fouille dans ma poche... la petite leltm sur 
papier ruse, qui embaumait la bergamotte {m /«font les poches); 
dis|'arue, envolée, Je ne sais comment I... Allons, je lui dirai la 
vérité... {/imurchrd'un otrpfnaiid, salue humblemcirl et d'un ton 
pieu rard.) Pardon, madame la comtesse, je l'ai perdue! .. J'ai 
eu beau retourner mes poches, habit, veste et .. eœtera... ber- 
nique, sansonnet!... c’est un accident!... Esl-i‘eque vousn'a- 
▼oz Jamais rien égaré, vous, madame U comtesse?... Ohl... la 
v'ià qui devient rouge de colère ftimme une écrevisse cuite.. . 
{En confidence et la tnatn devant la boucite). Parce que (entre 
nous, je crois qu’ulle a égaré pas mal de choses, la com- 
tesse !...) Air crie comme une pie en colère... — Je veux m’ex- 
cuser sur sa [>elite lettre... — Puisque je vous dis que je l'ai 
perdue 1... — Tout à coup, clic mu fait des yeux comme dos pis- 
tolets:— Taisez-vous et chaulez.. . (y^ree surprise.) Qu'est-co 
qui lui prend P. . . elle a un c<iup de marteau !... Je me fetourue, 
le mari élait entré sans que je l’aie vu!... Ah t la flnemouche !.. 
{//une voix dolente.) Oui, monsieur, le rniel mo refuse. .. les 
dentiers coupli'ts do sa chanson. . . le premier était si joli... 
{/I repasse à droite pour le comte, â gauche pour la eomlesse,et al~ 
Uimaiirentenf, comme Sosie dans le monologue tf //mpftûryon.— 
Grosse roir.) Mais il prétend avoir [K*rdu, quoi donc T.. 

Son mi-è(fmol, monsieur le comte, son mt-Wrtio/...(6rrosseroij.)— 
Animal I je t’en donnerai de.s mt-bémolsî... — Moi, pasbèio, je 
compn'ndset je répo nds (il prend le milieu comme s'il parlait 
detdj autres personnes):-r Ma foi, non !... jo suis enrhumé... 
d'ailleurs, jo n ai plus lo temps déchanter... Louison m'attend 

r mr nous marier, cl Louison est une jolie fille qui n’aiinc pas 
altondre. . . A ce noin-là, c’est drôle, lo comte, à .son tmir, 
devient rouge comme un homard. cuiH. . . (Comfuea’t'f marcAoil 
sur çur/^’un. ) — Drôle !mn!o»ru*... Ah I tu veux le marier, je 
to le défends, entends-tu ?... — Parexeniplel .. vousnonavez 
pas le droit. Vous avez be.vu êtn' seigneur et maître. .. ça se- 
rait des abus féodaux !... — Ah ! vil vassal !... — Là-dessus, les 
laquais accourent. . . on m'empoigne... et v’ià «immenlj'ai 
versé Madame la comles.se... (// regarde autour de fui, rl emporte 
la chaise à gauche.) MonafTatre est toisée, douze pieds carres.. . 
vilain local!... Ah çà... si Jem’évadais?... (.Varanranlà^aurhe 
arec mysfére.) J'ai entendu dire que tous les prisonniers s'éva- 
daient. rien qu'avec un clou!... Us creusent... ils creusent... 
et ils finissent par faire un trou de quoi passer une jambe... (if 
a levé une jambe en Fair) au bout de sept mois et demi !... Si 
|e pouvais trouver quoique outil dans mou mobilier... (/I cherche, 


regarde.) Non, une écrüoiro, pas do canif... un panier grif- 
fonnn! ... (/ri.« fyn Iragiçue.) Le tostaïuenl de qm-qu' nialln u-* 
roux prisonnier !... (7/ lit.-, « I no pièce do vin do Üourgogne,.. - 
Ah! le sommelier qui faisait ici rinvoiitairodcscavcsaumoincnl 
où... (71 remet le papier.) i^i au moins Üen avait oublié la de... 
Je me serais rafraîchi, cl j'aurais lâché tous les robinets pour 
leur anprendro !... ( Tout en parlant, il descend et tient Acurfer la 
botte de pailte.) AhÜci, c’est ma couche... do la paille... une at- 
tention délicate t... Ils ont dit : un postillon, ç.v lo connut... (/I 
a'oaxoti deasus cl èdil/f en (pjjffanr son cAapew.) Tâchonsde faire 
un somme... (f'iicntcnf.) Ah l mais, non, faut pas so ctmcher 
lestomor creux... on fait do tilains rôves!... (7//opedci pieds 
des mains ou de la chaise.) OUé\ ohé!... garçon! la IHloî un rou- 
vert!... à dîner pour deux’... (7/un air df dédain.) C nsl une 
prisim fort mal lenuel... [Jrec effroi.) fel-co qu’il aurait la ca- 
naillorie do mo InisMi>r mourir do fiimino?... ça s’est vu!... (7/ 
sr lève et s^avance au publie du eûté droit.) Le magistor racontait 
l’aulrejour l’histoire d’un vieux bourgeois... un monsieur I go- 
lin... mais lui, du moins, il avait des enfants, et il le* mangia, 
ce pauvre li«>nime!..- afin de Uur conserver leur pereî... taudis 
que moi, je n’ai pas la moindre progènourriture... Jo prendrais 
pourtant bien quelque chose’... (71 tourne la télé.) Ah! (7?Mar- 
dant la fenêtre.) J'\as prandre l'oir... l’air pur do la liborie. 
ça mo fera illusion I... (71 ta au fond.) ht s’il passe quelqu’un* 
j appellerai... Dialdol je no sois pas ai«ez bel hnmmel... Que 
je subi hôte f à propos de dlnor, je vas mettre la table, et moi 
dessus, PII guise do plat. {En disant eeei, il a tiré la table, il 
monte et rfÿurdrpar la fenêtre.) Les beaux pâturage#, hum'... 
ces bons foins, là-bas 1... c'est apj>»*tis?ant !.. . liens! un valet 
do Monseigneur, avec une femme on cornette?... (7.o «idii» 
d«ram les yeux.) Ah! mon Dieu! c’est Louistm!... {.Yrrc 
«oupcon. } £sl-co qu’elle me forait... ce qu'elle a sur la tely f. .. Il 
lui remet un petit pâ|iier, cl il s’en va!... Psitt.’ psim hél 
Lüuisüii! Ofil avec nia cban.<on, elle reconiiattra mon filet, 
mon organe enchaoteuse !... (71 chante en faisant le geste de ch’ 
quant son fouet.) 


• Clie! (Ual on va me recooaaUr*, 
» Clic! cUel c'est Jtao Upoet... » 


Ahl elle lève son amour de fielit nez camardl... Viens donc! 
descends par-là... c’i éboulcmcnt dans k-s fusw^ .. 

LOL'isoJt, en dehors, et de loin avec siirpn'.*i«. 

Cost vous, moiisietir Jeau? 

JRAV. 

Tu vois.., ton tourtereau en cage !... 

LOUiAOn, rûinf et paraissant en drAors de la ^cMetre. 

Ah I ah I on dirait du mogni.m de ma tanto t 
JKAV, piqué. 

Comment, matn’zclle!...j'ai l’air d’un serin ? 

Louiso>, en rofrre. 

Qu‘est-co que vous faites là. au lieu de venir m’épouser? 
JBvn. 

Ah bien 1 elle est bonne !... je suis coffré ; en prison, au ca- 
chot, pour une coquiiio de iM«iilo lollro que j'ai poiduel... 
.LOUisoK, aurprote. 

Ahl en papier rose? 

J BAS, l'ifC. 

Justomtuit! tu Pas vue? 

Lotison. 

Oui, Monsieur.. .jo l'ai prise dan# vot'poche... parce que Je 
suis sùrw que c’était do la gr.inde Gurju 1 


IKAK. 

Ah 1 prUü, quelle bôlbe, femme trop paisiorinéo! 

LOl'lSOK. 

Pourquoi ça? 

JEAN, appuyant. 

• C'io lettre esté la comtesse . c'est un grand sevret!.., v'ià 
(K)tirquoi on m'y a mis au secret I 

LonsoN, effrayés. 

Ah 1 mon Dieu!. . bien vrai? 

JEAM, la main sur le camr, 

^ Paroli) U plus sacrée I... vite, vite, passe-moi le pou- 


Luvisoa, bêtement et regardant à ses pieds. 

Qué poulet ?... jo n’en ai pas. 

JZAN. 

Mais si, le papier roso I c’est un poulet, cl, je supjHiso, un peu 
chaud... J’en aimerais mieux un froid, bien sûr! .Mais donne 
toujours!. ..colui-làfera pl'-èlre des petits 1 
Locisov. 

Ah 1 ben, oui, mais c’est que je l'ai laissé dans mon autre ta- 
blier 1... 




JEAN LE POSTILLON. 
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Eh teii! prend? U po«<t4', <*t \tt rUe le chercher... faut que 
VI m'ailles à sortir (Ti'ïclavage. 

LOUISON. 

Justement, je fais parier b Monseigneur... monsieur Comtois 
m*a remb ce petit mot de sa part. 

Comment! il tYcril ?... à loi !. . Est-ce que ce vieux fiH«dal 
voudrait abuser de ton ignorance I... Passez au Inireau, s'il 
vous pIaU!( Jt descend foul/n retlanlau fnnd pour Ün la lettre 
d irnipt'otx. Lisant.) « Chère {teiiieLuuisoii.saus rien dire à per- 
B sonne, venez demander la grâce do Jean, ce soir (otve sur- 
B prise, ^Jerunt fa t'oir] à huit heures, d.ms lupavillondu parc. * 

LOcisOH, quieniend. 

Dans le pavillon f 

iBA5, continue. 

M Sinon, il restera en prison b porpét... perp<^tuitë! b Ahi 
le vieux croquanll... Mais, ventre do biche! il ne faut pas que 
tu J ailles I 

LOUSOn, trii-élonnée. 

Pourquoi donc?... 

JEAN, sur /o pointe des pieds et d’un ton grave. 

Apprend-sLouison, qu'il ne veutpasqueje t'ê|>ousolopromier! 

LUUSitN, nrxïmnrnt. 

Dah ! pui^u’il est marié,., et qu’il veut le rendro scnice 
ifsy. 

Des services comme ça, merci '...je n’ai pasbe<nin de liiil... 
Non I je mVn tirerai luul seul ! ( Marchant avecagiitiHnn,) \h I 
quel plaisir j'aurais b me venger de CO virux grU-|N)m<iii‘lé.. 
Mai«, janiiblou I... j'y suist... {l/un ton arrête.) Pcotitcz, 
raain'/elle Louisonl... lu iras trouver monsieur Comtob, 
qui fdil do si jidies commissions... alin que moriM'igneur vienne 
me luirltT, b mon guichet, sur le coup do deux heures... prêri, 
ses... tu entends?, .que j’ai qu'dque clioso b lui communi- 
quer... de très-grave!... il peut même dire qu'il y va du sa 
tête t. . . ça doit être ça . 

10UIS05, fiaïrrtncnt. 

De sa tôle... pourquoi donc ? 

Oh ! c'est dos choses do ménage que je n'ai pas besoin de 
t’apprendre. (i?f^rfnan/ if un Ion a/yatr«. ) Ah 1 mai< j'y pon*o... 
OUI, c'esi çat... Avant tout, ma petite Louisoo, lu vas aller 
dire, tout Iws, tout bas b Madame la comtesse. . . qu'elle vienne 
mo parler t4)Ut de suilo ! (à i»o'-nii*me, rbrrrAanf ) mab, par un 
autre cAté?.. . ( Jl rri;ardr à gauche. ) Ah ! dans l'o caliur du 
donjon... par lesuupiraill J’ai quelque chose à lui coiiimuni- 
qurr aussi. 

Locisorr, arre jafousie. 

Du tout, Monsieur, Je ne veux pas du ça. « . à mou tour, je 
voua le défends. 

jBJif, riant. 

Bêta !. . . puisqu'elle est mariée !. . . 

LOuisûK, fiaît'cment. 

Ah I oui. . . mab c’est qu’elle est bien jolie I 

ilAM. 

Songe donc que je t’adore, cl que le mur a deux pit-ds d’é- 
pabseur I. . . ^'a vile! rapporto-iimi sa lettre et pas un mol de 
plus ni de moins que ce que je t'ai recommandé. 

LOV'isox riccnimt. 

J’y vas.. . je prends mes jambes b mon cou! 

itky, revient sur le devanL 

Ah ! mes boa« seigneurs. ..V vous mener cette fris-ci.. . 
et au galop! (^rec ironie. ) C’est ça I. . Pun à droite ' l'autre 
b gaucho!... emblème d'un bon niénago comme le vdin* I. . . 
car v’Iâ des preuves. {Jl frappe sur le bitUl de Louison .) ijuant 
an papier rose, adressé à la comtesse. .. ça doit être qtirlqiio 
chovo de ca/afo^ue / . . . elle y tenait trop!... c'est une gnillaulo 
vive et fringante comme ma petite cocotte... bcaU' uup plus 
jeune que son mari; et quand l'aitelage est mal accouplé, ça 
ne marche jamais bien... (musiçur m sourdine; l'un va à 
diah et l'autre b Au ! 

Louisoiv, de loin, A ^aucAe du public. 

Oui, Madame, jusqu’au soupirail. 

VOIX DB LA COMTESSE, CH dchilTS, d'UM VOix préci«tlS4. 

Ab! l’horrour! monter Ib-dodanst 

jBA?i, ÇTii ^fle ForeilU. 

C'est sa voix ! ( Jl s'opprocAr de la meurlrière. ) 

LA COMTBS&B. 

Quel affreux escalier t 

jBvn. 

M'allez pas plus haut 1 par ici, b droite ! ( SinclinaiU avec rra- 
(xcl. j Salut, M arne U cooiteese I 


LA covTBSsv, (fun ton irrité. 

lÀvmmcni, petit im|»crtincnl ! 

IEA!f. 

No nous fâchons pas. .. c'est une manière de vous dire que 
j’ai retrouve votre petite letlro sur papier rose et qui senl si 
bonne I 

LA roMTES«E, acte Joie. 

En vérité... mon ami!... ah! rendez-la-rooi... tout de suite... 
( On rotr passer par le soupirail un pelitbras en toilette et ganté 
qui cherche à saisir le papier. ) 

JEAN. 

Oh I oh ! doucement... Madame... faut que vous payiez le 
pori... une lettre comme celle^i... c'est chéri. ..Si Monsimir 
le comte voyait le papier, je sub sûr qu'il ne le tiouvcrait pas 
couleur do rose. 

LA coHTKSsi, at‘cc un grand effroi. 

O ciel 1... vous oseriez. .. parle/, parlez, que voulez-vous? 

IRAN, à part. 

Je la lions. (Afaul.) Primo vous allez me passer la clef de mon 
appariement, jo désire donner conge. 

. LA cOMTRssi, riiYmcnt. 

Jo ne le puis pas, elle est dms les mains du comte. 

SRAM. 

Ah 1 le primo no peut pas aller... Voyons ledeuxo : Vous 

avez de vacant le bail de vutre petite ferme? 

LA COMTBSSe. 

Moi? 

7RA!v, appuyant 

l.e tabellion l'a mis ce matin sur votre petite table dorée... 
VOUS donnerez la ferme b ma vieille mère... une brave femme... 
la veuve Gaulrot... 

U COMTESSE. 

Aht c'est trop 1 

JEAN. 

Je ue vous dis pas que c’est trop. . . je vous dis Gantrot t 

LA COMTKSSa. 

Jo vous db que c'est trop i... le comte no pouiraii pas com- 
prendio. . . 

JEA». 

Bah t vous direz que vous avez f-iil apprêter ma mère. . . 
qu’elle est venue embrasser vos genoux. . . Kiifln, vous lui met- 
trez ça dans U tête, pendant que vous êtes en train... ça nu vous 
coillera pas plus !... 

LA COMTESSE, aroc cAalÿur. 

hh bien! monsieur Jean, ce bail!. ..je voua le promets. (Elle 
repasse sa main porrom'ar/ura.) 

ZBAü, hochant ta tête. 

Oui, TOUS me le promettez... m.ib allez le chercher!... j'ai 
une plume et de l'encre... ce scMfait tout do suite... Apr^ ça, 
je no dirai rien .. je garderai vol’ secn>l... ma mère vous bé- 
nin... Monsieur locomlo din : Que ma femme t>st donc bonnet 
[Jl lui prend la moût.) Kl moi. par re<'onnai«sinco, je baiserai 
vot' jolie petite mi'njtic... comme je fais dans ce momonl-ci [A 
part.) C’est bon, les mains de comtesse ! 

LA COMTESSE, ovec Mtl suupir. 

Vous l'exigez !... allons, je v.us chercher le bail!... 

JBW, saluant. * 

Kxcusez de la peine... elle di s -end oualrc b quatre. . {lire- 
rtVnf.) Et d'une ! Quant b son vieux scélérat de mari... qu’c^l-ce 
que je vaslni detn.m 1er ?... laclef des champs... c’est pa.s n«SM>z... 
Alt I >1 est colonel, j’y suis I (On entend sonner F horloge du cltd~ 
teaxi.) Sarpi'dii'imu 1 deux hcuies... pourvu qu'elte lovioime 
avant lui I Paul |ms qu'ils se rericoiitreni... ib s’accfitchuraient. 
lA/u.iiçite à forcAesire en s<nirdtnr. On entend frapper à la porte 
a droite ) 

LE EEiG^GUR, <Fune voix forte. 

Holb ! m.iltro Jean ! (On voi^s'ounrir le guichet et U comte au 
travers.) 

JSAn, recuiant. 

Aïe! le voilbl il est exact I 

I.R .ABtONBl'E. 

Monsieur Jean! 

JEAtt. 

On y va. Monsieur le comto I 

LE sEicnioa. 

Vous m’avez fait appeler... c'est un peu leste, mon cher !... 
Qu’avez-vous à me dire ? 

jEAn. 

J’ai b vous dire, Mon<iour le comte, quo jo me suis procuré la 
petite lettre que vous avez éoi itc h Loubou I 
LE SRICEEUH, trit-utrprù. 

Comment cela?... voyons... (71 passe lebras au travers du 
guichet.) 
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JEAN. LE POSTILLON. 


« 


itkn, le nar^nt et agitant le fmpier, 

Rfvgardex» mais ne touchez pas!... c*est bien de votre mnn... 
un véritable orthographe... vous griffonnez fort bien, .Monsci* 
gneur... mais vous agissez fort mal I... Vouloir séduire la femme 
d'uu pauvre diable qui n'a pas les moyens d'en avoir d'au> 
troel... 

LE OBisittUR, mant. 

Monsieur Jean, reodez*moi cette lettre, ou craignez ma col&re l 

JEiR, patemenf. 

Bah I que me ferez-vous? jo suis on prison, vous ne pouvez 
plus ni'y n>eUre. [/irec aplomb et ie croisant Ue 6ro5.) Faut que 
nous traitions amtro6/cnicnf. Mon frère est dans vot‘ régiment, il 
est arrivé avec une permission pour as.<isterè ma noce... il n'a 
plus qu'un an b servir... vous lui signerez son congé. 

LB SKICKKÜR, tmi^. 

Des conditions h moi...? moi?... manant!... drûlul 
jRtn. 

Ah! trêve de grands mots... jo ne vous en demande que tn)is 
petits... « Congé de Laramée. » [Jt t a à ta labia.) Je vas vous les 
rédiger sur c'to feuille; (tJ écrit) U y a déjb une pièi c Jo bour- 
gogne; vous nous la donnerez par-dessus le marché. [Il revient 
j^renter le papier et la plume.) « Accordé » et palaraphez-moi 
ça! (itfuaiçue en sourdine d Forchestre.) 

LE SEICRBUR. 

Drdiol... jamais! 

L* COMTESSE, ausoupiroü. 

Psi! psi! Monsieur Jean 1... 

LE SBiCRBUR, çut entend. 

Qu’entends>je?... 

;EAN,â part. 

Ou capitule déjb de cc cAté ! (A'/erunl la voix vers la gauche.) 
Attendez une minute... je suis avec quelqu'un, Madame la 
comtesse! 

LE ssicxEua, plus bas. 

Que sigiiifloT 

JIAM, bas et vite. 

Cesl votre femme... (en lui présenlaiil la papier et la plume) 
èt St vous ne signez pû5...je vas lui faire b lecture... C-'Aère 

- • >^',LK SKuiXEUB, praionl le papier et la plume 

“ Tat<*4oi >dmic, imbécile! 

} JEAX, qui a couru près du soupirail. 

C'est Ÿolre mari qui est là ... 

LA COMTESSE, aç«r rffroi. 

' O ciel ! Monsieur le comte !... 

LE SBtGXRL'R, criaat. 

' Jc-vouf entends, Madame. . que faites-vous donc b travers 

soupirail? 

LA COMTESSE. 

Moi, Monsieur... rien... je venais signifier b monsieur Jean 
qu’il ne sortirait de sa prison que lorsqu’il m’aurait fait enten- 
dre les couplets que je désiro. 

tEAX, en haut de la scène, à part, avec dépit. 

Elle tire toujours son épingle du jeu b mes dépens !... 

LA COMTESSE. 

Et vous, Monsieur, que faites-vous donc au guichet de cotte 
porte? 

LE COUTE. 

Mon Dieu, Madame, j’avais la mémo idée que vous! 

ZEAB, aJJarti à drotlr. 

Ilonseignciir, dites-lui donc que vous n'exigez pas quo’jc 
chante I 

LE SSteXEUB, bas. 

Au contraire, anima'.l... c'est un moyen do la tromper. 
( D'une voix tris-haute. ) Chanter, drdlo ! ou vous resterez là sis 
mois, sans boire ni manger! 

jsax, à'pari. 

Et moi qui meurs de faim... Au fait, ça donnera au pouKl 
le temps d'arriver... qu‘est-cc çiu'clle peut faire, c'teLouisoo... 

Lousox, A la fenêtre, elevant en l'air le billet. 

Pstlpsl'.., Monsieur Jean! 

JRA.X, à lui-même, avec Joie. 

Ah! la voilà... {Jlamrt prend' e le billet et fait signe à Zoui- 
son de dtsporoflre; elle quitte la fenêtre.) 

LA COMTESSE, d'uu ton carcssunt. 

Monsieur Jean .. soyez gentil!.. . et vous n'en serez pas fâ- 
ché... (£lle passe le bail. } 

JEAN. 

Le bail'.. 

LA COHTISSE, d fHI-VOix. 

Silence ! v'ib pour ton bonheur ! 


JEAN, fut passant U billet rofe. 

À/uius! v’ib pour vol’ tepos. (D’un ton eupplüsnl; il gagne ta 
droite en regardaul à qauchr.} Monseigneur, ouvrez-moi !... lais- 
sez-moi aller me marier !... (jd mi-voix au qvïcbrt ) Passez-moi 
le congé... Louison vous donne le vôtre!... [Il posia au sei- 
gneur le biffât de Loaisn et reprend la grande feuille où est U 
eonqa.) Et maiiilenani, ccoulcz-mui, je chanterai tant qu'on 
voudra... et do bon cœur. 

, Dcusitui caifLCV. lrri-gai«nm(. 

Sur U roule 4e ItMitiçoi-, 

Veici lr«it «as que je suit |voitill»ii. * 

Galoper c'eat ma vie. 

A lura camaraJea. dil-«n. 

Je fait euvie... 

Oh rit aim joli garçon, 

El l'oa galope A ta façon ; 

qtianil en paiie «nlcnd-on l 
tJii'U e«t joli, le poMüluu ; 

Mail, veyettloftc, 

(lu’il est joli, te poatilton ; 

Hais, voyez donc, 
tJu'U est ioli le pualiltoa I 

(te wignrvr al la eontuu aom( raiiari rester à ieouter av/e plniiir. On 
doit donc voir ta figure de I'hh ou gMÎeàri, ri ta main de l'aufte appugie 
•ur U bord de la uteuririire où alla lambla applaudir à ta rAunto* ) 

Je fais à plut d'une fenftlre. 

Les kooneura de non earillxn ; 

Clic, eUe{...on va rae recunuatire. 

Clic, clac !... c'est Jean le pnsiilloa. 

( Jri Lùuison reparaît d la fenitre, etit liaul une buulaiUa et un verre, ) 
(ff rapareotl.) O doui présage. 

De raa Louimr, 

Fille biea uge. 

C'eat la naison!... 

Plus vite encore tu galop je m'arauee I (M gagne te fnsi.) 
rtrrive enfin, et ma Loaiaona'èlatee... {/fmoiilraarlit lubie j 
Ma t/ouisoB do at Lltnrkr main. [Klte lui d<tnne « Aoirr.) 
M'apporte... un verre de boa via... 

Je boit... (Jfboil. prriiila «uih de Louison etla lui baisa.) 
A votre santé, Monîeigneur. 

LE SEIGNEUR, tmpa.'tfNf. 

Allons donc! 

Et paii, gainent, je repreadi moo ehemio. 

Sur la route de Besançon, etc. 

{A U /la du refrain, Comtois et un laquais as ItrrJa ouvrent la grande 
porte ; ou vos! paisar, aur utu patilo «onfogNa au fond, une riVifIr 
aMna, appuÿée sur sina WquiHa et gui d«tnisa le bras à un an/lar ou 
rtigimeni de FranehoXornti; ils aonl luitia de plusieurs villageois, 
touûon, en tes voyant de loin, aguilU la fioidlra.) 

JEAN, poussaiil un ert en les apercet‘onl. 


Avaat de mourir, iDoa vieui père (Oidnl son cbojiaaw.) 
M'a dit : e Tea frère sert te roi, 

H C’eat «aaez d’un fila à la guerre, 

• Jean, aoia postilloa coniui) mut. a 

(/«, le soldai, ta Mrslouisou et les vitJageoü, qui uni au le temps /Tar- 
river jusqu’à la porte, poraiesenS sur le seuil et Ummytou l/urfut: de 
retrouver Jean.) 

jux, fut ronlinua aun ebonl. 

Tandis i|ue Pierre, 

S’baUaii bien loin. 

De notre mire, 

Uoi )' prenait aoin... 

{U Issodèsignée et Uur^preese les mains.) 

Par mes cbansona, je berce sa vieilteaae. 

Comme elle Ct pour moi dans ma jeanesse. 

Je ne eaii point an DU ingrat, 

El le produit de mon dial. 

C'est pour ma mèce, et pais ., pour la pauvr>- «iMjI. 

(if doHM la ^ild la mère et le congé au aoldaJ. 11.- raMÎjtftr.'HJ.) 
itAR, f'aoanra au puMsa. 

Dana la ville de Derançoa, 

PouToir rester h jamais postillon, 

S’raitrbonbeur de tua vie; 

Mais il me fautvot'permisaion, 

C'est ça qa'i'envie. 

Si voua m'trouTea joli garçon, 

Comm' dans l* refrain de ma ebacison, 

Meaaieurt, répétez sans bçon: 

Qu'il eat joli le poilillon, 

M «te voyez donc. 

Qu’il est joli le postillon I 

(On peut, chois de Vaetriee, reprendre la dfniàr# partie du refrain en 
chaut.) 
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